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Le sondage qui concluait à la xénophobie de 70% des Français repose sur un 
amalgame et ne tient pas compte des réponses aux questions concrètes. 
Racistes, l'absurde arithmétique. 
 
Du sondage commandé par la Commission nationale consultative desdroits de l'homme (CNCDH) 
pour son rapport annuel sur la lutte contre le racisme et la xénophobie (1), la plupart des 
commentaires ont retenu une forte progression du racisme et de l'antisémitisme. Un chiffre est mis 
en avant: 70% des Français sont «racistes» ou du moins, la nuance est de taille, disent l'être. C'est la 
proportion à laquelle on aboutit si on ajoute les 12% des Français qui se définissent «plutôt racistes» 
aux 27% «un peu racistes» et aux 30% «pas très racistes», en les opposant aux 29% «pas racistes du 
tout».Mais une telle addition est-elle légitime? Il suffit de croiser les réponses à cette question avec 
les autres questions du sondage pour comprendre ce qu'a d'absurde une telle arithmétique. Si les 
personnes qui se déclarent «plutôt» ou «un peu raciste» ont des opinions effectivement xénophobes 
et intolérantes, les «pas très racistes» le sont nettement moins. Seule une minorité d'entre elles juge 
«plutôt gênantes» les habitudes et la façon d'être des personnes originaires de pays non européens 
(14%, contre 44% des «un peu raciste» et 69% des «plutôt racistes»). Moins d'un tiers, contre 55% 
des «un peu raciste» et 82% des «plutôt racistes», estiment que «les comportements de certains 
peuvent parfois justifier qu'on ait à leur égard des réactions racistes». Inversement plus de la moitié 
jugent que la présence d'immigrés en France est «une source d'enrichissement culturel» (contre 28% 
des «plutôt» et 13% des «un peu racistes») et 71% (contre respectivement 53% et 34%) pensent qu'on 
«juge aussi une démocratie à sa capacité à intégrer les étrangers». La ligne de clivage passe donc 
entre les «plutôt» ou «un peu racistes» et les «pas très» ou «pas du tout racistes». La proportion des 
«racistes» déclarés est donc ramenée de 69% à 39%, soit un chiffre tout à fait comparable à celui des 
précédentes enquêtes de la CNCDH. Loin d'augmenter, elle est même légèrement en baisse par 
rapport à celle de 1990, où elle atteignait 42%. 
Pour évaluer ensuite s'il y a hausse ou baisse du racisme dans la société française, quelle que soit la 
question utilisée, encore faut-il s'entendre sur la base de référence. Par rapport au sondage effectué 
l'année dernière pour la CNCDH, on note effectivement une hausse des réponses hostiles aux 
minorités. Entre 1998 et 1999, la proportion de ceux qui jugent qu'il y a trop d'Arabes en France a 
augmenté de 12%, de 8% en ce qui concerne les Noirs et de 7% en ce qui concerne les juifs. Mais, si 
on compare ces chiffres avec ceux du premier sondage commandé par la CNCDH en 1990, il y a plutôt 
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une acceptation croissante de leur présence. En dix ans, la proportion de ceux qui estiment qu'il y a 
«trop d'Arabes» est tombée de 76 à 63%, soit une baisse de 13 points. Elle passe de 46 à 38% pour les 
Noirs (-8 points), de 40 à 22% pour les Asiatiques et de 24 à 21% pour les juifs (-3 points). En fait, 
c'est la période 1997-1998 qui paraît atypique, caractérisée par une nette décrue des réponses 
intolérantes. 1999 marque un durcissement, qui ramène les réponses à leur niveau de 1996, mais, sur 
le long terme, la tendance est à une baisse lente mais constante, des attitudes de rejet. Même pour ce 
qui concerne le droit de vote des étrangers non européens, l'opinion progresse. Aujourd'hui, 39% sont 
pour, 57% contre. Mais il y a dix ans, le taux de refus avoisinait les 75%. Et l'idée fait son chemin. 
Par ailleurs, tout dépend de la manière de formuler les questions. Quand elles portent sur des 
situations concrètes, des problèmes de la vie de tous les jours et non sur des principes abstraits ou 
des généralités, les réponses sont beaucoup moins négatives. Si 63% des personnes interrogées 
trouvent qu'il y a trop d'Arabes en France, elles ne sont plus qu'une sur dix à juger qu'il y a trop de 
personnes d'origine maghrébine chez les enseignants, chez les policiers ou parmi les élus. Les deux 
tiers n'éprouvent aucune gêne à être auscultées par un médecin maghrébin, ou à ce que leur enfant 
ait un professeur d'origine maghrébine. Une majorité écrasante condamne les discriminations au 
travail (jugées graves par quatre interviewés sur cinq), dans l'accès au logement ou aux prestations 
sociales (jugées graves par les deux tiers), tout comme elle juge grave d'interdire à des jeunes Noirs 
ou Beurs l'accès à une boîte de nuit (62%) ou de s'opposer au mariage d'un de ses enfants avec un 
Noir ou un Maghrébin (55%). Si l'on regarde bien les résultats du sondage, décidément non, 70% des 
Français ne sont pas «racistes»!. Nonna Mayer est chercheuse au CNRS-Cevipof (Centre d'étude de 
la vie politique française).  
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